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De la cruaœuté envers les
continue
 

Beaucoup de personnes ne se
font pas serupule de maltraiter les
animaux. Elles les Laitent sans né-
cessité, même les torturent de sanger-
froid, par pur pluisir, ce semble,
A défaut de bonté naturelle, In

crainte de la loi devrait les retenir
dans leur cruauté. Cette faute est
on cffet passible d'une nmende de
cinquante piustres et d'un empri
sonnement.

L'animal qui souffre le plus sou-
vent de la méchnneetd des homes
estjustement celui qui leur rend le
plus de services, le cheval.
Combien en voit-on passer sur le

chemin de ces pauvres efflanqués,
dont la innigreur met presqui nu
l'ossature difforme, qui s'en vont
boîtant sous la charge trop lourde
et n'ont plus In force de so cabrer
sous le coup do fouet ernel du inuî-
tre. Ils l’endurent stoïquement,
comme quelque chose de naturel à
leur existence.
Un coup de fouet au départ, un

second ponr les fais stopper, wn
troisième nnand on les obfirre de
repartir, encore un s'ils vont trop
lentement, un autre pourles faire
ranger à gauche, même chose du
bord de droite, ct toujours ainsi un
nouveaucoup de fouet à chneun des
divers mouvements qu’on leur fait
exécuter. Toute In vie de ces pau-
vres rossinantes est écrito sur leur
misérable dos : de longues rainures
qui se dessinent dans le poil ru-
gueux. Le vung ne jaillit plus dans
ces sillons, à peino s'il les teinte pi-
lement; il en reste si peu aux pau-
vres victimes.

Pourquoi s’entêter à nourrir de
ces bêtes invalides et ne pas les
mettre au rancart comme on fait
des choses usées ? Elles ne rendent
que des services minimes, ct avec
quelle chfficulté les obtient-on d'el-
les! Un animal sain et fort rem-
bourse vite par son travail la sur-
enchère dont il à été l'objet.

Mais on dirait que chez certaines
gens on u lao manic des haridelles.
Si l'on se débarrasse d'une, c'est
uno autre encore plus maigre qu’on
achète. Les maquignons sont gens
si excentriques qu'ils sont bien ca-
pables de viser à l'effet surce point.
Dans les courses qu’ils organisent

le prix est accordé au plus rosse des
concurrents, à celui qui trouve le
tour d'arriver dernier en déployant
toute sa vitesse,

Les chevaux maigres sont peut-
être le sujet de glorioles du même
genre.
La palme serait au propriétaire

de cet anima) si faible que la moin-
dre soustraction de vigueurl'empé-
cherait de se tenir debout sur ses
quatre ou trois jambes, Il y nlàun
point critique d'équilibre difficile à
atteindre. L'idéal réalisé devrait
donnerla vision constanto d’un af-
faissement à son début.
Je me rappelle avoir vu tomber,

au coin d'une rue, un cheval de ce
dernier genre, attelé à une charette
vide, cependant.
Comme son conducteur n'est

qu’un jeune enfont, plusieurs s’em-
pressent de venir ofirir leur aide
pour relever la bête.

Bien loin de fairo elle-même un
effort dans ce sens, elle semble plu-
tôt vouloir exhaler son dernier
souffle Or quelqu'un s'avise de
lui présenter une poignée d'herbe
fraîche. Elle la saisit et la mâche
avec avidité.  

Déjà quelques ânes charitnbles
avaient suggéré de l'achever d’un
coup de revolver. Cetto manifes-
tation de vitulité vend À tous l’es-
poir do lu remettre sur ses quatre
fers.
On y parvient et l'animal repart

sur la route avee son allure chance.
lante.
Son propriétaire avait dans l’in-

tervalle avoué que chaque matin il
fullait ninsi le hisser de force sur
ses quatre jambes.  D'ordinnire il
s’y nnintenait jusqu'au soir.

Passe encore de se servir d’un
cheval surmené. Co qui est mal
c'est de vouloir lui donner avec le
fouet un regain de vitalité Fuctice.

L'autorité civile réprime avec
raison toute cruauté envers les ani-
Maux comme covers les personnes,
En effet de l'une a l'autre il n'y a
qu'un pas.
Quand on a la force de tourmen-

ter cruellement un être sensitif
quelconque, on ne prend pas tou-
jours garde si In victime est douée
d'une Ame ou non. Duns l'un on
l’autre cas, c’est toujours une chair
qui saigne et palpite de douleur,
rien de plus.

J'imagine qu'un homme qui bat
son cheval sans raison doit pour le
moins rudoyer su letrme.
De ce qu'il ne faut pas abuser de

ces créatures de Dieu que sont les
bêtes, il ne faudrait pas conclure
qu'elles ont autant que nous droit
à In vie.

Plus brutale, la erunuté est co-
pendant moins ridieulo que cotte
sensiblerie malsaine qui s'émeut do
ce que lu mort d’un animal puisse
être In condition d'une jouissance
pour homme, Il ne faut pas ou-
Llier gue toute ln création ici-bns
eat sotmuise db Pnenan de l'homme.
Queles petits visenux meurent donc
par milliers si ln plume de leur aile
njoute à la benuté d'une femme et
augmente ainsi lu joie de celui qui
l'aime.

Seule doit nous révolter la cruau-
té inutile, celle que la lui à prévue.
C'est celle-In seulement que nous
voulons signaler à l'autorité publi-
que.

E. L
————==+ppm

Londres, 25—In décision de la
Congrégation de lu Propagande de
proposer au Snint-Père de nommer
archevêque de Westminster, Mgr
Bourne, évêque de Southwark, a
surpris quelque peu les catholiques
anglais. Il était le troisième choix
des évêques qui ne l'avaient nom-
mé qu’à une majorité d’une voix.

Depuis qu’il est devenu évêque
de Southwark, Mgr Bourne s'est
montré énergique ct, prétend-on,
absolu. spécialement en ce qui con-
cerne les finances de sun diocèse,
A co propos, en une ocension,ila

déclaré qu'il ne devait des comptes
“ qu'à Dieu et au Pape.”
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On dit que d'ici an mois de jan-
vier prochain, des milliers de Chi-
nois quitteront le Canada. On don-
ne pour raison que ln taxe imposée
par le gouvernement canadien, au
premier de l'an prochain, sera de
$500 au lieu de $100, ce qui sur-
prendra plusieurs fils du Céleste
Empire.

os

Rome, 22—Pie X a résolu de ré-
compenser tous les prétres qui ont
agi comme conclavisies. Ce sera
sous formes detitres ecclésiastiques,
de faveurs spirituelles ou de pen-
sions. Ces dernières seront payées
par Sa Sainteté.

*.*

Rome, 22—Le cardinal Moran le
primat d'Australie, qui, vu la dis-
tance, n'a pas pu arriver à temps
pour assistor au conclave, est at-
tendu d’un moment à l'autre, à Na-
ples. Il se rendra directementici et
présentera à Pie X les félicitations
des catholiques nustraliens,

- ®

Rome, 23 —-Le sucre du révérend
M. Thomus A. Hendrick, do Ro-
chester N. Y., comme évêque de
Cebu, L P. a été fuit aujourd'hui
par le cardinal Satolli.

Londres,24—Lord Salisbury s'est
éteint doucement à 9 heures et cinq
minutes smmedi soir. Depuis qun-
rante huit heures sa mort parais-
sait inévitable.

Lord Salisburyest mort le jour
du cinquantième anniversaire de
son entrée duns ln vie publique
comme membre de In Chambre des
Communes pour Stanford.

Robert Arthur Talbot Gascoigne,

Cecil, marquis de Salisbury, home
d'Etat anglais, étaitné à Hattield,
Herts, le 13 février 1830. I reçut
son éduention À Eton et à Christ
Chureh, Oxford, où il avait été
gradné, et fut agrégé du collège de
All Souls. En 1853, il fut élu dépu-
te de Stunford et représentæ cette
division jusqu’à son avènement au
marquisat, le 12 avril 1868. À la
chambre basse, il fut connu comme
lord Robert Cecil, jusqu'au 14 juin
1865, nlors qu’il prit le titre de vi-
comte Cranborne.

Dansfn troisième admin'stration
du comte de Derby, cn juillet 1866
il fut nomumé secrétaire d'Etat pour
l'Inde, charge qu’il abandonnn peu
de temps apres cause de diver-
gence d'opinion concernant le bill
de réforme, le 2 mars 1867, Il fut
de nouveau nommé scerétaire cn
février 1874. Lorsque, à la fin de In
guerre entre lu Turquie ct Ian Ser-
bie, des différends surgirent entre
la Turquie et In Russie, le marquis
de Sulisbury fut envoyé comme
ambassadeur spéeinl à la Porte, et
sir Henry Elliott et lui agiront
comme plénipotentiaires conjoints
de la Grande: Bretague & la conlé-
rence de Constantinople.

Le 2 avril 1878,il devint minis-
tre des affaires étrangères. I] quitta
ie ministère lorsque sou parti fut
battu nux élections généralos d'u-
vril 1880,
A une assemblée de pairs conser-

vateurs, tenue le 9 mai, 1881, aprés
la mort de lord Benconstield, le
marquis de Salisbary fut élu leader
du partià lu Chambre des lords,
Depuis cette époque, sa carrière u
été identiliéu à celle du parti con-
survateur. Il s'opposa à lu loi agrai-
re irlandaise de 1881 mais il finit
par l'accepter ; critiqua vigoureu-
sement lu politique égyptienne de
M. Gladstone, tit rejeter le bill de
franchise de comté en 1855. Le 9
juin de cette aunée, M. Gladstone
fut battu sur un vote de budget et
démissionna, et lord Sulisbury de-
vint premier ministre.

Aprèsles élections générules, en
novembre 1885, lord Salisbury dé-
missionna avant la réunion du Par-
lement. Il s'opposa vigoureusement
à la politique de M. Gladstone,con-
cernant le home rule, et, après les
élections générules de 1886, rede-
vint premier ministre. En 1888,il

présentu à la Chambre des Lords
un bill pour In réforme de cette us-
semblée et la créntion de pairs à
vie.

Il résigna en 1892, après lu dé-
fuite des conservateurs aux élec-
tions générales. Il remonta au pou-
voir le 26 juin 1895, ayant été ap-
pelé à furmer un ministère, à ln
défaite du gouvernement de lord
Rosebery, à la Chambre des Com.
munes.

.*

Toronto, 22 — Le major-général
sir Ian Hamirlton, viendra au Ca-
nada en septembre prochain. Dans
une lettre au colonel Otter, le gé-
néral Hamilton dit qu'il arrivera à
New-York, le 19 septembre, pour
se rendre aussitôt à Montréal, où il
passera une journée, Le général
partira ensuite pour Ottawa, et do
là à Kingston, où il visitera le col-
lège militaire.

s.r

On préte & M. Schwab intention
de fonder au Canada un trust d'a-
ciéries gigantesque. M. Schawd agi:
ra indépendamment du Steel Trust
et lui sera un puissant rival. Des
intérêts immenses au Canada et
aux Etats-Unis appuient le mou-
vement, et l'on croit que sous peu,
tous les préparatifs seront termi-
nés et qu’on se mettra au travail actif de l'organisation.

Le gouvernement impérial n ré-
solu de dépenser des tnillions pour
fortitier le Canada sur les deux
océans, la route du St-Laurent et
nos grands lacs. C'est le major Ed-
mond Herbert Hills, C. M. G. qui
sera churgé de dirigor les travaux.

+ +
*

La Gazette du Cunade public un
état sur le revenu et In dépense
pourle dernier exercice tisenl. Les
recettes on été de $66,048,514, et les
dépenses de $48,013,756. Il y a en-
core quelques comptes à régler, Le
surplus sera de quatorze millions et
demi, soit an demi rnillion de plus
que celui fixé par lo ministre des
Finances dans son discours du bud-
get, Ln dépense à compte du cnpi-
tal s'élève à plus de sept millions et
demi, co qui cest beaucoup moins
que l'an dernier. Les recettes lu
mois de juillet dernier sont beau-
coup plus élevées qu'en juillot 1902,

« +
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A Montréal, le Congrès à adopté
à l'unanimité une résolution favo-
rable à l'établissement d'un service
le paquebots rapides entre l’Angle-
terre et ses colonies. |Le débat fut
ensuite repris sur In motion recom-
mandant de imeilleures relations
commercinles entre l’Ansrleterre ct
les colonies. Tous les délégués an-
fluis qui prirent part à la discus-
sion se prononcèrent énergiquement
contre tout changement dans la
politique fiscale do l'Angleterre. Le
Congrès s'ajourna sans pouvoir
s'entendre.

= »
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Le gouvernement français va
faire mettre en vente In marque de
In chartreuse, en méme témps que
les nutres biens des religieux qui
confectionnnient In célèbre liqueur,
Un industriel ou une société achè-
tera donc le droit de fabriquer et
de vendre un spimtueux sous le
nom de chartreuse.
De leurcôté, les pères dépossédés

et installés dans les environs de
Tarragone, en Espagne, s'occupent
de rallumer leurs alambies. Ils ne
tarderont pas à lancer un nouveau
produit qui sera, disent leurs amis,
exactement semblable à l'ancien,
mais qu’ils devront forcément cou-
vrir d'une autre étiquette. Et alors
voici In question qui se pose. Quel-
le sera la véritable chartreuse : cel-
le que les religieux composeront et
et qui ne portera pas le nom de
chartreuse, ou bien celle qui pren-
dra ce nom, mais qui ne sera pas de
In chartreuse—s'il est vrai quo les
pères ont emporté leursecret avec
eux ? Chartreuse luique ou char-
treuse monacale ? »

>.
.

La compagnie du Richelieu a
décidé «de faire construire son stea-
mer Montréal détruit par un incen-
die le 7 mars, dans le port de Mont-
rénl. La coque du superbe bateau
sera utilisée.

ew
>

Butte City, Montana, 20—Les
santerelles ont envahi le Montana.

Jamais encore on n'a vu dans cet
Etat une invasion semblable de
sauterelles Le sol sur plusieurs
points en est couvert d'une couche
épaisse et les trains lorsqu'ils s'ar-
rôtent repartent difficilement, les
roues cle la locomotive et des wa-
gons, après avoir écrasé des milliers
de sauterelles, patinentsurles rails,

; hd

Part d'Espagne. (Trinité), 20—
Des informations authentiques an-
noncentl’emprisonnement de com-
merçants français, allemands etita-
liens à Cindad Bolivar, ville ré-
cemment reprise aux révolution-
naires, pour avoir refusé de eatis-
faire aux exigences du président
Custro qui demanue le paioment de
taxes déjà perçues par le gouverno-
ment révolutionnaire. Le présideut
Castro demande le paiement de
l'arrérage depuis le commencement
de l'occupation de Cindad Bolivar
par le gouvernement révolution-
naire, Cet arriérago se monte a plus
de $65,000. Les marchands ont re- fusé de reconnaitre le décret du

président Castro abolissnnt Ciudad
Bolivar comme port d'entréo, ot ro-
fusant d’expédier des marchandises
vin Carupano.

- +=
*

Paris, 24—L'un des plus célèbres
procès qui nient eu lieu en France,
s'est terminé samedi soir alors que
le jury de la Cour d’Assises a rendu
Un verdict de culpabilité contre
Thérèse et Erédéric Tlumbert et
Romnin et Emile Daurignac.
Après une courte délibération le

tribunal a condamné ‘Thérèse et
Frédéric Hutubert à cinq ans d’em-
prisonnement eb à une amonde de
100 franes chacun ; Emile Dauri-
une, À trois ans d'emprisonnoment
eb Romuin Daurignne, à deux ans.

-
+

Paris, 24 — Lo conseil fédéral
suisse a informé le docteur Lardy,
ministre do suisse à Paris, un des
trois arbitres nommés pur le tsar
pourse prononcer sur la récloma-
tion pour un traitement en faveur
faite parles trois puissances alliées
—l’Allemagne,l’Ansleterre etl'Ita-
lie, — dans le régiment nvec Je
Vénézuela, qu’il ne désirait pas le
voir agir conne arbitre, attendu
que In Suisse # des intérêts sem-
blables à ceux des autres puissances
cb qui ont été confiés nu représen-
tant allemand au tribunal de Ia
Haye.

as wn
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Paris, 24—Une dépêche adresséo
de Madrid au Temps, dit qu’une des
principales difficultés rencontrées
dans In négociation du traité de ré-
ciprocité Éranco-espagnol, u été lu
crainte que l’Allemagne, les Etats-
Unis et l'Angleterre ne réclament
les mêmes corcessions accordées
mutucllement par la france ct I'Es-
pagne. ….

-

Mexico, 22—Les restes de Fer-
nand Cortez,le conquérant du Mexi-
que, ont été trouvés, ici, après une
foule de minutieuses recherches
duns toutes les anciennes églises et
résidences de lu ville.

Les cendres du fameux naviga-
teur, l'urne qui les renfermait, le
buste de Cortez et le piédestal sur
lequel ce buste avait été déposé, au
scizième siècle, sont actuellement
dans la maison de Sébastien Ale-
man, avoent, qui demeure pres de
l'hôpital de Jésus, à Mexico.

Ce.
-

Lafayette, Indiana, 21—On vient
d'installer à la prison de Lafayette,
des tuyaux avec lesquels les gar-
diens pourront inonder ceux qui
voudraient prendre la prison d'as-
saut. Cet exemple sera certaine-
ment suivi par plusieurs autres pri-
sons, car il est reconnu qu'un jet
d'eau puissant lancé sur ceux qui
attaquent une prison est le meilleur
moyen pour les mettre en fuite,

La -
-

Sofia, 1ï5—Avec la confirmation
des rumeurs de massacres, d’atroci-
tés ct de mise à mort des prison-
niers à Monastir, lu situation géné-
rale est considérée comme devenant
de plus en plus intolérable. Les
fonctionnnires et les diplomates
sont très alarmés. Ils craignent que
beaucoup d'autres horreurs ne se
découvrent encore,

Les Turcs ont commis des atroci-
tés sans nom à Kraslievo, Dans un
seul édifice on n trouvé les corps
mutilés de quatre-vingt dix femmes
ot enfunts.  Quinzo des principaux
marchands ont été décapités et
leurs têtes exposées à Monastir. Les
églises ont été détruites, les mai-
sons mises à sac. La ville n’est plus
maintenant qu'un mouceau de cen-
dres. Les survivants se sont enfuis
daus les montagnesoùils sont dans
la misère.

On peut éviter cela

Que de souffrances, que d’ennuis, on
s'éviterait en prenant quelques doses de
BAUME RUUMAL un premier symptôma
de grippe. :
Komads actif, sûr et sans rival, 25 cts

partout.
——ee7-— 
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Au 12 septembre prochain, le
parlement aura été en session six
mois. Ce gera ln plus longue session
dans l’histoire du pays. Celle qui
tient le record en longueur est celle
de 1885 qui durn six mois moins
trois jours.

“.

Le Congrès du Commerce à adop-
té une résolution approuvant ln ré-
serve du Canada a contribuer aux
frais do défense de l’Empire, lui
confirmant son indépendance À ce
sujet et sa parfaite liberté d'air à
l'avenir comme dans le passé.

. ®
-

A Winnipeg, les libérnux ont
présenté des requêtes en invalida-
tion des élections de J. Johnson,
député de Turtle Mountain, et de
J. H. Agnew, député de Virdou tous
deux conservateurs.

+ +*

-

Sir Napoléon Casaulta été as-
sermenté comme administrateur de
In province pour la durée de l'ab-
sence du lieutenant-gouverneur Sir
Louis À. Jetté qui se rend à Lon-
dres.

. +

W. E. Pardue, avocat, de Winni-
pey, à été nommé jugo do In Cour
d'Appel de Manitobu, pour succéder
nu juge Dubuc, qui est promu au In
position de juge en chef de cette
cour, vice le juge Killam, nommé à
la Cour Suprême du Cunada, pour
remplacer feu le juge Armour,

- »

Caraquet, N. B, 20—Ln fête nn
tionale des Acudiens n été célébrée
cetto année, de grandiose façon à
Caraquet.
Dimanche, lo 1G, Une messe so-

lennelle n été célébrée par 8, G.
Mgr l'évêque de Chatham, Mgr
Barry. Le curé de Curnquet, M.
l'abbé Richard, à prononcé le ser-
mon de circonstance.

Lundi, le 17, il y eut réception et
banquet. A cette occasion, plusicurs
oratours distingués ont ndressé la
parole, entr‘autres, M. F. D. Monk,
M. Henri Bourassa, M. O. Turgeon,
député de Gloucester, l'honorable
M. Lnbillois, du parlement du Nou-
veau-Brunswick, ete.

Mardi, le 18, des discours patrio-
tiques ont été prononcés duns la
salle du collège des RR. P. Eudis-
tes.

Il y eut aussi Leauconp d'autres
réjouissances : bazar, fête champê-

tre, séance dramatiquo et musicale
au collège, etc.
En même temps que ln fête na-

tionale des Acadiens, on se trouvait
à célébrer In fête du collège de Ca-
raquet,dirigé par les RR. PP. Lu:
distes.

Le supérieur de cette importante
maison est le R. P. Le Bastard.
La veille, était arrivé, à Cara-

quet, le R. P. Planche, provincial
des RR. PP. Eudistes ; il était ac-
compagné d'une quinzaine de reli-
gicux de l’ordre, chassés de France
par la loi des congrégntions. Ces
religieux compléleront le personnel
du college de Caraquet ou se ren-
dront dans d'autres maisons d’édu-
cation.

.:

A Rome, Menotti Garibaldi, le
fils aîné du patriote italien, vient
de mourir.

. &
-

L'Angleterren décidé de cons-
truire un chemin de fer du Cap au
Caire. Ello reliera Ainsi ses pos-
sessions d'Afrique à celles d’Exypte.

"2

Les Turques continuent leurs
massacres en Macédoine. Dans une
seule journée ils ont égorgé 1200
femmes et enfants. Les homes,
croyant que leurs femmes et leurs
onfants seraient épargnés s'étaient
réfugiés duns les montagnes,

- *
-

Un terrible nccidont de chemin
de fer s'ust produit, surle New-
York Central Le tram spécial des
journaux consistant en trois wa-
pons express en circulant entre Al-
bany ot Little Falls, N.-Y,, dérailla
à un moment clonné prés de Gulf-
Bridge. Le trainfallait à ce moment
Mune vitesse de 75 milles à l'heure.
Les morts sont: Robert Lelly, mé-
canicien, et Peter Connoliy, chauf-
feur, Il y a aussi plusieurs blessés.
———+~»'

C’est bien recommande

Dausles affections persistantes com -
me dans le traitement des bronchitos
choniques, le BAUME Ru0MAL est recom
mandé comme supérieur à tous les re-
mèdes existant. Vous le trouverez en
vente dans toutes les pharmacies du
Canada.
A

 

Le Courrier de l'Ouest de Chien
go nous donne des nouvelles de I,
G. Robillard, Vox-président de 1'U-
nion l’ranco Canadienne et des ren-
tes Vingères. Ce dernier est à Chi-
caro où il s'évertue À fonder une
société d'assurance quelconque,

..

A Riverpoint, RK. I, un garçonuel
de 12 ans, John Gestberry, n° été
éernsé si grievement qu'il nsuecom-
hé sur le chemin de l'Hôpital du
Rhode-Tslund, C'est un lourd en-
mion qui n passé dessus,

. =
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St-Jenn, N. B., 26 —TITnit prison-
niers boers ont été emmends dei des
Bermudes. Ils retourneront an sui
de l'Afrique par voiu de Ialifix ct
d'Angieterre, Ilsont été empri-
sonnés deux ans cb trois mois et
ont prêté serment d’allégennee il y
a un mois,

= +
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A Brighton Bench, New-York,
Dan Patch. le fameux cheval aun-
bleur, à parcouru In piste d’un mil-
le en 1 ininute ot 49 secondes, C'est

le meilleur record du monde. Star

Pointer, qui vient en second, nyant
effectué Ja même distance d'un mil-
le en 1 minute, 594 secondes.

- =
-

A New-York, on présence de plus
de trente mille personnes, John M.
Peters, Agé de 25 ans, au Luna Park
en so livrant en bicyclette à l'exer-
ciee connu sous le nom de ZLooping
the loop, n mal caiculé son élan et
est tomlé d'une hauteur de 30
pieds. Transporté à l'hôpital, les
médecins ont déclaré que sa mort
n'était qu'une question d'heures.

= *
“

Rien de défini n’a encore été np
pris par les nutovités militaires au
sujet de cette éeole militaire qui-
doit être érigée blu Pointe aux
Tremblas,

“
*

Le “ Caro'ina” de In Cie Richo-
lieu et Ontario s’est échoué vendre-
di matin, le 21 convant à In Passe-
à-Pierre, sur In rivière Saguenny,
à six milles de T'alousne. Larivière
étnit couverte d’un épais brouillurd.

Il y avait 317 pnssagers À bord.
Lo vapeur, qui nu moment de l'ac-
cident, allait & petite vitesse, restn
i fleur d'eau dans in moitié de sn
longueur formunt un angle de "45
degres, su poupe demeurant sub-
inergée,
Un grand nombre de passagers

ont été conduits À terre it bord des
chaloupes ; le reste s’est rendu sur
le rivage par les rochers Comme
l'hccislent s'est produit pendant In
nuit, les passagers, en sumple costu-
me de nuit onteu À soutlrir du
vent, dans la retraite qu'ils avnient
pu atteindre sur les rochers.
De bonne heure le matin, du se-

cours n été demandé à ln Buie
Suinte-Catherine, et le vapeur de
MM. Price Bros, est alle immédia-
tement chercher los voyageurs qu’il
à transportés à ‘l'acdousac.

® =»
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C'est en Angleterre peut-être
plus qu'a Etats-Unis que les
pouvoirs publies au Canada iront
chercher une législation toute faite
concernant les automobiles, dont le
nombre augmente chez nous de jour
en jour,
Avant de se séparer, il y n qnel-

ques jours, le parlement anglnis n
cru devoir réglementer ce mode de
locomotion. Il n fixé à 20 milles à
Ibeure ln vitesse maxima; et pour
toute infraction à cette loi, l’amen-
de scra, lu première fois, de 10 li-
vres sterling nu plus, la seconde de
20 livres au plus, ln troisième de
50 livres.

Il nnussi été décidé que dans les
villes lu vitesse maximn sern de 10
tuilles et que quiconque conduira
une automobile de façon à mettre
en dunger les piétons, véhicules,
ete., ote., ponrra être nou seulement
mis à l’amende, maismême con-
damné A In prison.

Enfin, toute personne conduisant
une automobile devra nvoir une
nutorisation et touts les nutomobi-
les devront être enregistrées ct nu-
mérotées.

..

Chicago, 20—On dit qu'un remè-
de pourle tétanos n enfin été dé-
couvert. Jl n été éprouvé ct trouvé
effience. La découvorte n été faite
par le docteur Samuel A. Matthews
professeur de pharmacologie, à l'U-
niversité de Chicago. * *

»
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Blles sont dues @ la chaleur

LES ERUPTIONS CUTANRES DU BEBE
QUI ALANMENT SI SOUVENT LES

MÈRES SOIGNEUSES.

Durantles mois d'été, il apparait
souvent des éruptions, à In figure,
uu Con ct au corps des bébés ct des
petits enfants, qui sont de nature à
alarmer les mères soucisuses de ln
santé re leurs enfants. Tout cela
est dû à ln chaleur excessive et, bien
que non dangereuses, ces érnptions
sont In cause de grandes souffran-
es, Les enfants obtien Iront un
soulagement inimédiatement après
que les éruptions nuront été sau
poudrées nbondaumment de Poudre
Baby's Own, que vous ponvez vous
procurer dans toutes les pharmacies
mis pour guérir le mal, vous de-
vez leur donner an remède qui leur
rafraichira le sang, Les Tablettes
Baby's Own sont une véritable hé-
nédiction dans de tels cas. Elles
éclaircissent et cimbellissent Le penn,
Mme Clifton Cuyler, de Kinenrli-
ne, Ont., dit : “ Mon bélié avait des
éruptions it In figure et par tont le
corps, Je “lui donnai des remêdes,
mais ces éruptions ue dispacurent
complètemunt qu'après loi nvoir
fait prendre pendant peu de temps
des Tublettes Baby's Own. Je lui
donnni aussi ces Tablettes contre la
Constipation et ce avecles meilleurs
résultats. lilles agissent gentiment
mais promptement, et no manguent
jamais de calmer les bébds, Je
crois que les Tablettes sont un ex-
cellent remede pour les jeunes en-
fants.” On peut se procorer les
Tablettes Baby's Owu cluez tous
les pharmaciens, a 25¢ In boîte, et
In Poudre Baby's Own nav méme
prix Si vous préférez commander
directement, clles vous seront en-
voyées Franco par la poste sur ré-
ception du prix, par la Dr Willinms
Medicine Company, FrockvilleOnt,

te ——emà20 €Ra 

Inutilité des s4chesses

Quelque temps avant sa mort,
racout:-t-on, Cornclius Vanderbilt

s'épunchait en ces termes dans le
sein d'un ami:

“ Je ne vois pas l'utilité de tout
cet argent qui m'appartient Je ne
puis le manger, je ne lai jamais
compté, je ne l'ai jumais vu. Je ne
puis me vêtir mieux que mon se-
crétaire privé, ni manger avec nussi
bon appétit que mon cocher, Je
reste dans ane grande maison dont
je ne puis occuper qu'une petite
partie, je suis ennuyé à ht mort par

les mendiants, j'ai la dyspepsie, je
ne puis pas hoire de chatnpugne, et
La plus grosse partie de mon argent
est entre les mains d'autres person-
nes qui s’en servent pour leur pro-
pre protit.

rr omen —
Les sept bagnettes

Un père avait sept fils qui ne
s'entenduit guère entre eux. Ils vi-
vaient en si mauvaise intelligence,
que les disputes et les querelles
leur faisnient souvent négliger le
travail. Les choses en vinreut au
point que plusieurs voisins avides
songemient déjà à protiterde In dé-
sunion de cette famille, et à circon-
venir 1e père pourl'umener À déshé-
riter ses propres enfants cb à laisser
ses bieus à des étrangers.
Unjour, le vénérable vieillard fit

venir ses sept fils devant lui, Il
leur montra sept baguettes, solide-
ment liées ensemble, et dit :

“A celui d'entre vous qui enssera
en deux co faisceau «de buguettes,je
Comnpterai à l'instant mênie cent
pièees de cinq francs.”
Tous essnyerent successivement

leurs forces, et chneun d'eux, après
avoir vainement tenté de rompre le
faisceau, répondit :

“Il est impossible de le briser.
—Cependnnt, répliqua le père,

rien n'est plus Facile, "lenez, voyez
seulement.”

En disant ces mots, il délin le
faisceau ct rompil sans la moindre
peine chacune des sept baguettes.
“Eh! s’écrièrent alors les fils, de

cette façon-lh rien n’est plus aisé.

Los nmins d'un enfant en vien-
draient facilement à bout.”

Alors le père leur répondit :
“ Mes fils, ces sept baguettes sont

votre image. Aussi longtemps que
vous resterez unis comme elles l'é-
taient dans ce faisceau, vous serez
forts, ct personne ne pourra vous
dominer, Mais,si le lien de la con-

corde qui doit vous unir se brise,
vous aurez le.sort de ces baguettes
qui gisent lk rompues À vos pieds.”
La maison, In cité, le pays tout entior

S'affaiblissent par lu discorde.
S'ils se tiennent unis, rien noles fait plier
Rien ne brise un faisceau lié par une con- corde.  
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Bureau prinerpal, SHERPROOKE, P.Q.
“AS. MACKINNON, Gérant général,

Si votre épicier ne vend pas In poudre à laver GOLD
DUST, envoyez son nom et sou adresse ainsi que la vôtre

À à THE N. K. FAIrBANK Comrany, Montréal, et ils vous
Æ enverront un échantillon d’ua de livre.
¥ fAIRBANK COMPANY, Montrial, Chicago, New-York,
a Nouvelle-Orléans, St-Louis, Sa 1-Francisco, Londres, Ang.
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Capital, & 2,000,000,
Fonds de réserve, $1,200,000,

Actif au delà de Treize Millions
de Dollars,

Agents dans les Cantons de l'Est pourles
Gouvernements de la lPujssance et

de ln Province de Québee,
 

S. F, Moury, inspecteurdes succursales

SUCCURSALES:
Sherbrooke, Qué.
Montréal, *
Waterloo, “
Rock Island, *
Cowansville, «
Conticonk, +

Granby,
Pedford,

Magog,

Correspondants :

Au CANADA - Ln Panque de Montréal.
ETATS-Uxis—National Park Bank, New-

York; National Exchange,
Bank, Boston ;
National Bank of Scotland,
—

Loxpris 

Richmond,

Huntingdon,

St-Hyacinthe “

Qué. Ormaztawn, Qué
“ Windsor Mills, *
t Sutton, s
“ St-Jean, “
u Grand Forks, bi. C.

P'haenix, B.C.

Département d'épargnes:
Intérêts capitalisés 2 fois Pan, ler Mai et

ler Novembre,
 

J. LAFRAMNOIS E, Gérant,
A ST-HYACINTHE, Que.

- ——————— 
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Les trains Injssent St-Hyacinthe
tous les jours comme suit:

C. P. R.—Allunt i St-Hugues, ete
12, Het 7,50 P, M.

Atlant à Farnham,ete, 8.15 À. M,
ct 4.05 P. M.

G. 1 R. — Allant & Montréal
6.05, 7.20, 11.43, A. M., 5.35 P.M.

Allant a Acton, ete, 9.14 À. M.
35.9.20 P.M
Local, G. 1. R.. arrive & 6 20 P.M.
Le Samedi, laisse Montréal 1.45,

P. M, arrive 3.10.

I. C. L—Allant à Montréal, 5,35
9,14 À. M, 445, 8.35 P. M.

Allant a Drummondville, 8.55,
A. M., 1.15, 6.04, 9.05, 1.10 P, M.

GS. R—Allant à St-Jean 8.45
A.M, et 5.40 P, ÀT,

Allant à Sorcl, 5.20 A.M., et 6.45
P M.
 

Nous avons le plaisir d'informer
le publie que notre instullntion cst
terminée ub que nous sommes en

mesure de fournir, sur demande, le
charbon anthracite de toutes les
grosseurs: Grate, Egg, Stove ct
Chestnut.

Le charbon de Lois, Charbon à
Vapeur, Charbon de forge nméri-
cniu Tère qualité, charbon pourfon-
devices, Old Company, Lehigh ct le
Cole Angluis.
Agents pour le meilleur gravois

pour couvertures.
Bois de chauflage de toute sorte,

scié et fendu à ordre.
Les commandes par le téléphone

ou autrement sont remplies promp-
tement.
Envoyez votre commande et nous

vous donnerons satisfaction.
Bern TEL. 264.
BOUSQUET & CADORET,

113, rue GIROUARD.
Coin de ln rue St-Michel.

{

 
 

I'AR LE TELELITONE DE

LA TRIBUNE

Vous pouvez parler aux endroits

suivants:

Aston St-Elphège
Arthabnska Ste Eulatio
Bécnucourt S1-François du Lac
Blake St Germuin, village
Cluirveau St Germuin, 10 rang
Carmel Hill Ste Gertrude
Duncan St Guillaume
Drummondville St-Grégoire
Gentilly Sto-Hélèno
Graod St Esprit St-Fesnu des Chaillon
La Bime du Lebvre St Téonurd
Lotbinière St Majoric
Middington Fulls Ste Murie de Blanf,
Mitchel Station Ste-Monique
N-D. de Bon ConseilSt- Pie de Guire
Nicolet Sto Philomène
Pierreville St Piorroles Béquots
Plessigville Ste-Purpétue
Sorel Ste Rosalie
Stanfold St Ltosaire
Ste-Angèle Bto Sophio
Sto-Anue des Sault St-Sanioi
Sto Brigitte St-Sylvère
St Bonavonture St-"Luil do Chester
Sto Clothide St Valère
St-Célestin St-Wenceslas
St Cyrille St-Zéphirin
Ste Croix Vietoriuvitle
St David Wiu wick
St- Eugène Yaumaska
StEdouard

LE BUREAU EST OUVERT DB

7 hr8 A. M.àGLrsr M.

 

    

 

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending sn sketeh nnd Joserint ion may

quickly ascertnin our opintoen free whether ag
invention is probably patentable, Conumuanies
tlonsatrictiy contidentini. Handbook on l’atonta
aant frac. Oldest ngeney Tor Hecuritnse putents.
Patents takeu through Munu & Co. receive

epeciat notice, without charge, hi the

Sciettifie Himerican.
A handsomely iltnetentod weekle, Tarrest cf
calution of aty acicntide Journnl. ‘Forms Ke
Four: four months, $1, Sold by all nersdenterm

MUNN & Co,2016roasnar, Ney York
Branch Office. G25 I 8t.. Washington, D. G

El Maska, 5 cts
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L'entrée des élèves au Collèrre «lu
J a) : . : )Sacré-Cœurse fera mercredi, le 2
septembre.

® a
*

Notre jeune concitoyen, M, Guy
Lamothe, comptable à ln Bangue
des Cantons de l'Est, de cette ville,
@ été nommé pour prendre charge|
de In nouvelle suceursale que cette
Banque ouvre à Therville, PQ.

=

+

Les Cours du soirä l'Eeole Com-
imercinle du Professeur Lalimie,s'ou-
vriront mardi, le ler septembre,
pour In calligraphic et ln sténogra-
pie anglaise sous la direction “du
Prof. Wells
Conimencerant les cours pévuliers
pourles nutres branches : les min
Uhématiques, la tenue des livres, le
français, l'auzlais, ln sténographie
tronçuise, etc.

+ =

-

Mme Bernier, épouse de 1'hon.
Ministre du Revenu de l'Intérieur, ;
Mme Benuit, épouse de LL V. De-
NOit, percepteur du Revenu, et ses
deux fils, sont arrivés, lundi natin,
Cun grand voyage dans l'Ouest
Canadien, Ts ont aussi visité Dé-
troit, Niagara et plusieurs nitres
villes des Etats-Unis.

* wm
-

Madame Alb. Beauregard, envil-
léginture à Old Orchard depuis plu-
sicurs semaines, est de retour par- !
mi nous,

—MM. I. A. Gendron, avoent, et,
Alfred Denis, marchand de grains,
Bont de retour d'un voyage d'un
mois dans le Manitoba,

—M J, Morel, régistrateur, de
St-Liboire, est parti pour un voyn-
Re d'une quinzaine de jours à Chi-
tago.
OM, Ulrie Fredette, d'Allany,
N. Y. était à St-H yacinthe, la se-
turine dernière, eu promenade dans
sa famille.

* *
*

M le Prot. Wells, de l'école Lu-
îme, accomplit des inerveilles. On
peut s’en couvnincre en jetant un
regard à la vitrine de lu pharmacie
Brodeur.

C'est épatant de progrès,
Deux exercicos d'écriture, exéeu-

tés par un élève à trois semnines
d'intervalle, téminignent du succès
qui couronne l'Iabileté de l’artiste
professeur.

- *
=

Dimanche, le Grand Club de
Croquet et lo Club» St-Michel ont
Joué unie mnteh de 2 consécutives
daus 3 pour un enjeu de $10 sur le
terrain de ce dernier. Après trois
parties contestées avce Lennucoup
d'habileté de part et d'autre Je
Graud Club est sorti vninqueur de
Cette joute intéressante.

» %
*

Le gérant du club de Base-Ball
86 propose, à son retour des Etats-

nis, d’orguniser plusieurs parties
d'exhibition, avec des équipes de
Yenomtelles que les Hull, Mascottes
et autres.
Un drapeau sern décerné au club

pour lo titre de championnat, et
tlonneru lieu à tue jolie démonstra-
tion,

+ +
=

Dimanche, vers nenf heures de
avant midi, an train du Grand

Trone a été lancé hors do In voie
ferrée, en arrivant prés de la jone-
tion du Québee Sud et du Grand
Trone. Cinq chars de fret ont eul-
buté, et deux d'entre eux ont été
Lrisés complètement. Le désordre n
Été réparé dans le cours de la jour-
Née, de façon que les trains n'ont
Pas éprouvé beaucoup de retard.

- +
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L’academie Gironard n'étant pas
encore reconstruite, les elses s'on-
Vriront à l'automne dans une gran-
de bätisse en Luis qui se trouve sur
le côté nord de la rue Ste-Anne,
vis-à-vis l'hôpital, et appartenunt
aux Dames de l'hôtel-Dieu,

>

M. C. À. Simard, meublier, vient
d'obtenir le contrat pour fournir à
Commission des Ecoles de la ville
275 Lunes-pupitres,

* ®
*

On annonce pour les 29 ct 30
uoût, deux grandes soirées à Saint-
Dominique, par les Demoiselles de
la, paroisse, an profit d'une bonne
œuvre. Le programme est très
varié et tout promet un joli succès
On y jouera entre autre le joli dra-
me : Marie ou A la grâce de Dieu

+ ®
+

Le 15 septetalre,

Nous venons «de recevoir un
exemplaire d'un Valse-Lnneier pour
piano, sous lc titre de Rues du
Soir qui fern fureur chez les ama.
teurs de In danse. La musique est
des plus entrainante, L'auteur, M.
J. HL. MetealË, mérite des félicitu-
tions ct son œuvre obtiendra un
sueees fou dans les sulons, Il est
,primed avec luxe sur beau papier,

L'on peut se procurer un exem-
plaire de ce beau Lancier pour 25
‘ets. en s'adressant à l'éliteur M A,

£, Moisan, 8-4 Avenue de PItôtel-
de-Ville, Montréal.

« +
-

Les travaux de In manufacture
de dA.ct M, Côté avancent rapi-
demont Il est in peu près certain
qu'u ln fin de septembre elle sern
prète à fonctionner.

a

*

 

Quelques citoyens de St Hyacin-
the sont :tllés ditmaencho soir assis
ter à l'assemblée du lhéâtre Natio-
nal. C'était le désir d'entendre
Hournssa quiles y conduisait ct
leur admiration pour lui n'a pas été
trompée, Il à soutenu st réputation
d'orateur parlait.
I a commencé pur démontrer

qu'en dépit des affirmations anti-in-
péralistes des chefs de nos deux
partis, Chmmberlain saurait, grâce
aux résolutions des Chambres de
Counnerce de l’Empire, faire eruire
aux éle teursanginis que les colcanties
(sont favorables à une union com-
wercigle et politique plus intime de

i In Métropole avec elles, 11 a fait
! voir le loynlisme ontré de ces mé
lmes résulutions et fait’ connaitre
quel en était l'instigateur véritable,

lat en pussuut, adtainistré, d’une

main plutôt rude, une räelée à
Lord Minto, an Col. Denison ct à
Israél Tarte.

M. Bourassa devrait publier cette
nouvelle étude en une brochure
spéciale comme il n fait jusqu'ici.
Elleno suurait qu'intéresser tous
ceux qui s'occupent des questions
publiques et en même temps don-
nera un démenti formel à certain
journal conservateur qui, dans un
compte-rendu de ce discours, u dé-
naturé, avec Une mauvaise foi évi-
dente, le sens d’une des déclarations
qu’il contenait.

 

. ®
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Lu Banque des Cantons de l'Est
contribue pour une large put A
l'encouragement de l'ugeiculture à
l'exposition de Sherbrooke. [SMe
donne pour $500 en prix anx fa.
bricunts de Fromage ot de beurre.

a” x
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À vendre à Lonnes conditions nue
bouilloire Léonard (upright) de 6 forces
n'ayant servi que six mois, complète
avec injecteur et counections.

s'adresser à

C, A. Simaup,

210 110 Cascades, St Hynciuthe
- "
>

À VENDRE—La superbe propriété
ct résudence do L. J O. Gendron, située
Boulevard Girousrd.

s'adresser à [,. J. O. Geudron
E. T. Corset Co

* wm
»

Voitures, Harnois, eimples et double,
i vendre à bunues conditions.

s'adresseri L. J. O. Gendron
E. 'F. Uorset Co

 

NAISSANOES

—En cette ville, le 20 courant,
l'épouse du Capitaine J. A. Ruy,
une fille.

En cette ville, Je 25 courant,
l’épouse da Sergent-Major, Cabana,
une fille

i

Ev£cif DE ST-HYACINTHE,)
le 15 Août 1903. ‘1

M. l'abbé Joseph-lÿmery Lamou-
reux, vicaire à St-Vincent de Paul,
Montréal, décédé le 16 du courant,
était membre de ln Société d'une
Messe—section provinciulo.

À. M. Daousr,
Asssist.-Scerétaure,

ÉvÉcIÉ DE SAINT-HYACINTHE,\
le 24 Août 1908

Monsieur le chanoine Olivier Dé
sorcy, curé de Suint-Ours, décédé
hier en son presbytère, était mem-

bre de la “Société Ecclésiuastique du
Diocèse de Suint-Hyncinthe” (Ln
Cuisse). Les associés lui doivent
une masse. :
Le défunt faisnit égulement par-

tio de lu Société d'une Messe—see-
tion provinciale. Les membres de
ln section diocésaine lui doivent
aussi une messe.

Par ordre :
A. M. Daousr,

Vice-secrétairo.  

M. le chanvine Olivier Désorey,
euré de St Ours est décédé subite-
ment dimanche matin, le 23 cou-
tant. Una inaladie de cœur cb une
attaque de paralysie dont il avait
êté frappé il y n quelques senmines,
l'ont enlevé à l'estime de ses pa
roissiens. Dimanche, vers l'heure de
lu messe paroissinle, il tomba frou-
droyé. On eutä peine le temps de
lui administrer FExtréme Onetion.
Cu vénérable curé anquit à St.

Cuthhert comté de Berthier, le 13
Janvier 1827, M litses étades nu
collèse de l'Assomption. Le 29 dé-
cembre 1850, il était ordonné pro
tre, par Monseigneur Jean-Charles
Prince, dans la cathédrale de Mont-
rénl,

lin 18534, los habitants de la pa.
roisse de St-Alexanndre avant de-
mandé à Mgr Prince de leur donner
un curé résidant, l'abbé Désoreyfut
choisi pour remplir ce nouveau
poste.

11 se wuit à l’œuvre avec zèle ot
se dépensa, sans compter, pour le
bien de ses pavoissiens, Par son dé-
vonement, son affabilité, son intelli-

gence des affaires, il gagna bientôt
leur confiance et leur alfuction.

JM s'appliqua à ouvrir de Lines
écoles, 11 voulut, de plus, fonder un
couvent, pourl'éducation des jeu-
nes filles. Pour le diriger, il fit ap
pelnux Dames de la Présentation
da Marie.
Au mois de septembre 1874, il

était appelé à ln cure de Ss-Ours,
Sous son impulsion, l'église fut

reconstruite et tons les ‘édifices qui
composent l'établissement religieux
fnrent renouvelés, Apres l’église,
que tout le monde admire, vrut le
presbytère, puis le couvent placed
sous In dircetion des Sœurs de la
Présentation de Marie, et le collège
commercial qu’il confia aux l'rères
de l'Instruction Chrétieune de
Ploërinel, France,

Fant qu'il à pu travailler, il à été
au puste du devoir, I ne s'est ar-
rété que sous l’étreinte de la malu-
die, Et, dans ges derniéres nundes,
quand In souffrance le laissnit en
repos, il reprennit son activité pour
de nouveaux Inbeurs,
Le dimanche même qui a précédé

sit mort, annonçant lu parole à ses
paroissieus,il leur laissait entrevoir
son intention de reprendre le mi-
nistère netif confié plus spéeinle-
mont, depuis bientôt trois ans, à
deux auxiimires dévoués.

Monsieur Désorcy est mort au
poste du travail, dans in 7Te nannész
de son âge, la 53e de son zacerdoce

et lir Abe de sn vie eurmle.
Aimant ardemmeut ln sainte

Fglise, il s'appliqua A ln faire res-
peetur eb aimer par tous ceux sur
lesquels il eut une action.

Les funérailles de Monsieur Dé-
sorcy out eu lieu le 26,à St-Ours.
Mer lrunault à célébré le servi-

ce funebre, assisté de M, le chanoi-
ne Bernur-t, connue prêtre assistant,
de M. te chavoine Ouellette de M.
Villeneuve, comme dincres et de
MM. Lnvaliée eb Proulx, comme
sous-dineres, M. le ehnnoïne A,
O'Dunueli prononça une superle
oraisen fanebre, passant en revue
In vie et les œuvres du pré
tre distingué quo hu mort a enlevé
à l'amour de ses parvissieus.

#2

Sr-SIMON—On donnait lundi
soir, duus le coquet village de St-
Simou, une soirée comique et musi-
Cale nu bénéfice du Itév, l’ère Alkurd,
O. M. L missionnaire nu Yukon.
La salle de théâtre, improvisée

pourlu circonstance, avait été dé-
coré avec goût, des drapeaux des
lanternes ch-noises, des fleurs en
nbondunce,le tout présentait unjoli

coup d'œil. Lez acteurs ct les ne-
trices ont interprété leurs différents
rôles avec talent.
Ln partie musicale n été bien

exécutée. Madame Dr Lnfrenière
dont le talent comme artiste est si
bien connu, était très bien secondée
par Mesdames Seguin et Mlle Val-
court.

Les cheers de chant ont aussi
été bien rendus.

Lus organisateurs méritent des
félicitations, car ils ont déployé
pour cette œuvre, un dévouement

ct un zèle dignes d'adimiration.
Ln salle était bondée de monde.

Un grand nombre de personnes de
Suint-Hyacinthe et des environs
étuient venus assister à cette séance
et sont retournés enchantés,

.,*

C'est lundi, le 31, que s'ouvrira
In grande exposition de Sherbrooke
où il y aura, outre les attractions
nunoncées In plus merveilleuse ex-
hibition hippique qui se puisse iima-
giuer.  

tue victime de Phaydropisie

GUERIN APRS QUE LES MEDECIXS
EURENT DECLARE SON CAS DESES-
PERE.

Les membres enslés jusqu'à devenir
tae masse quuslée et vnerte—Les
Pilales Roses du De Willams
winènenl lu guérison,

—

Dans lu petit village de Rodney,
non foin de ln ville minière de
Sprinehill, N. 18, demeure ML Ju-
wes Stevens, homme d'un âge
moyen, tranquille, qui bien que me- |
nant une vie retirée, à fait le sujet
des conversations générales à enuse
d'une guérison regardée comme mi-

raculeuse par ceux qui sont au cou-
vant de ln maladie à Inquelle ze ci- |
toven à été en proie. Le nul qui, il
ÿ a deux ans, avait terrassé M, Ste-
vens, s'était abattu sur lui graduel-
lement. I! éprouvait une lassitude
générale croissante ; les reins ne
remplissaient pas normalement
leurs fonctions ct son corps com-
munçn it enfer. Le mal prit des
proportions extrêmes au point quo
M, Stevens devint une masse de
chuir gonflée et inerte, Une em-

preintu faite sur la chair gontlée
nvee le doigt y restait toute ln jour-
née. La fniblesse urinnire devint
douloureuse et inquiétante, l'émis-
sion de l'urine devenant très fré-
quente, Les médecins déclarèrent
que c'était l'hydropisie, mais com-
me leurs remeiles n’opéraient pas
de guérison, ils déclarerent le mal
incurable. On eu était là lorsqu'on
se rappeln du cas d’un voisin qui
avait été guéri par l'usage des Di
lules Roses du Dr Williuns apres
une longue et crnelle maladie, et il
fut décidé de Enire l’essni des pilu-
les, Aprés que ln deuxième boite
fut épuisée. l'enflure commença à
diminuer, le besoin d’ariner se mn-
nifestait moins fréquemment et le
tnalade reprenait un espoir récon-
fortant. L'usage des pilules conti-
nué encore quelque temps, remit M.
Stevens sur pred. Les membres fu-
rent ramenés à leur état naturel,

son poids devint normal, les reins
reprirent leurs fonctions suines et
aujourd’hui M, Stevens va à son
travail de chaque jour, oflrant un
bon spécimen du Canadien fort et
vigoureux. Sun retour à la santé
est dû entièrement anx Pilules Ro-
ses du Dr Willimms et il n’hésite
pas à les recommander chaleureu-
setnent à ceux qui souffrent.

Aulecteursceptique,des ens com-
me celui-ci peuvent paraitre remar-
qualbles, mats les Pilules Roses du
Dr Willinius ont, cn réalité, çruéri
des nnlliers de eaz décinrés incura-
bles par les médeeing. Ces pilules
font un sang noavean, riche, a cha-
que dose et, de cette façon, elles
tonifient et renforcent chnque or-
gave cu corps chassent lu maladie
et ramènent le malade à In santé
après l’insuccès de tous les autres
moyens, Ceux qui sont fuibles et
malades ou qui sont atteints de
maux chroniques, ne devraient pus
gaspiller d'argent et un temps pré-
cieux à faire des expériences avec
d'autres remèdes, mais ils devraient

prendre les Pilules Roses du Dr
Willinins immédiatement ils vou-
lent revenir tout à fait à ln santé,
Eu vente chez tous les marchands
du remèdes où envoyées franco par
ln poste à 50 cents la boite ou six
boîtes pour 52.50, en s'adressant à

 

In Dr Willan Medicine Co.
Brockville, Ont.

’ AVIS

Nous croyons devoir informer le pu-
blie de St Hyucinthie que nous sommes
dans obligation d'augmenter nos prix
de 20070 ponrle gaz à éclairage, et le
courant éléctrique soit au compteur on
it prix fixe, le guz sern chargé 33 00 le
1000 p'ls cubes avec uno remise do 20070
et le courant électrique J5 cts le 1000
Watts avec ln même remise de 20070,
mais cette réduction ve sera accordée
qu’à condition que le compte seit payé
dub an 15de chaque mois, au bnreau
do In compagnie de 9 lirs a m. à 4 Lrs
p. m.; cette augmentation no prendra
effet que lo ter Octobre prochain pour
tous les consommntours actuela et dds
nujourd'hni pour tout nouvenn consom-
mater.La Ciz DE Gaz, Erecraicitic
rr Pouvoin,

St IMyncinthe, 11 Aout 1903,
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CARTES DE VISITE

AU BUREAU DE.....
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TERRE A VENDRE OU EOHANGER

 

Dans ln paroisse de St-Hynointhe, à
10 arpents de la villo, une torre de 90
arpents dont 75 en cultuve et lo roste en
JOIR,

Le propriétaire vondrs A bonnes cons
ditions, ou dehinngera ponr propriété de
vilig.

S'wlresser 4 La TRIBUNE

COU RS "i pen Est 1720
do M. de

KERMENO
- cope

Preparation aux examens
| Droit, Medecine, Pharmacie, Service
p Cwil, Art Dentaire,

COURS CLASSIQUE complet en 4 années
| Denrinlez le Prospectus.

lus de succursales,
» RURONTARIO MONTIL BAL.
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V'enxenones : Bureau LI, Résidouce 258

0. DAQOUSTE

ENTREPRENEUR-PLOMBIER

18:1 Rue Cuscades

St-Nyacinthe,

Apparcils de Chnufiage a I'Ean

Chaude et à la Vapeur

Plomberie en general

 

Fourniturs pour Menrreries, Fromagertes
et Moulins.

ConuIstoNDANCE SOLLICITÉE

 

  
6PB,
On Demande Escusions

à 20,000 Gen
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PESDER

se feront sur le chemin de fer du Pacifique

Manitoba et Assiniboit, à l’ouest, sud-
ouest, et nord-ouest de

1 IN Moose Jaw, Estorvan
’ et Yorkton

de Québec, Québec, Mégautic et À l'ouest
Des billets pour aller jusqu'à Winnipeg

tendant le voyage avant le 31 août, sans
coût additionnel aux autres endroits du

dessus, siles acheteurs de billets s'enga-
gent comme ouvriers de ferme à Winnipeg

moins 30 jours, et sur production d'un cer
stilicat à cet effet, seront ramenés À leur

pour S18,00.
Pourplus de détails et pour les billets,

0-58-03 4 ins

RAPPORTS MENSUELS
DES

Canadien, aux stations du C, P, R., au

Winnipeg jusqu'à

Le 24 AOÛT, des stations de la Province

eulement seront vendus avec certificat

Manitoba et de l'Assiniboia, tel que ci-

et travaillent À la moisson pendant au

point de départ avant le 30 novembre 1903

s'adresser au plus proche agent debillets,

Ecrivez pourles

AGENTS DE COMMERCE C'AMADIENS

Ils vous diront où

Vendre vos Effets
Les rapports contiennent aussi d’intéres-
santes statistiques, informations commer-
cinles et dingrnmmes montrant les

Progrès du Canada

GRATIS sar applicition au

DEPARTMENT oF THADE AND COMMERCE
OTTAWA,

Briques à Vendre

2 millions de BRIQUES de BELLE
QUALITÉ à VENDRE à des PRIX
exceptionnellement BAS.

D. 6. LOOMIS & SON,
SHERBROOKE, Que)

Construction du Moulin à Farine

Louis Coté & Frère
 

Nous avons lo pluisir d’annoncer à
nos amis (ue nonssommes maintenant
à reconstruire notre moulin à farine gai
sera prêt pour ln récolte nouvells,
Nous voulons, enus égard au prix

d'installation, coustraire un moulin de
premiére classe sous tous les rapports.

Toutes les machines seront construi-
tes sur les clerniers modôls afin de
donner lo plus fort rendement possible
enue nuire À la qualité de la farine.
Pour éviter tout encombrement, le

moulin que nous coustruisons aura
beaucoup plus do capacité quo l’ancien
et fonctionnern cunstamment soit par
l'eau, soit pur la vapeur.
Nous entrepre nous ces travaux, qui

sout considérables, dans l'espoir que le
public voudra bier nous continuer son
encouragement comme par le passé.

LOUIS COTÉ & FRÈRE,
j-a.c St-Ryacinthe,
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FEUILLETON

AMES D'ELITE
Mais, le lendemain, la folle vint

  

 

 

- les chercher pour une promenade
dans le pare, . ;

Mlle Hermance suivait ; on exi-
it qu'elle veilldt de très près sur

& pauvre femme, afin d'éviter une
nouvello escapade.

Profitant d’une minute où la gou-
vernante lisait, assise sur un banc,
Isabelle entraîna les fillettes à quel-
gues pas. .

Là, prenant un air mystérieux,
elle dit à voix basse:
—Me promettez-vous d'être bien,

bien gentilles, et de ne pas crier
quand vous saurez ?..
—Oui, oui, tante Belle, affirmè-

rent les petites, très intriguées;
mais dis-nous vite. .
—Ehbien ! voilà ! j'ai des non-

volles de Jean. .
Paulette faillit bien manquer à

8& promesse,
Un cri lui échappa, réprimé aus-

sitôt par un regard de sa sœur ai-
née.
—Des nouvelles de Jean ? répé-

ta Renée prises de doutes—car Isa-
belle, elle le savait, se forgeaient
souvent de toutes pièces des idées.
—Des nouvelles de Jean ?
—Oui, ce matin, j'ai trouvé dans

mon petit sulon cetto lettre.
Elle est de Jean, écoutez! Et

elle lut:
* Bion chère madame Isabelle, je

ne pouvais pas vous dire adieu
pour toujours, en quittant le châ-

teau.
“ Si je ne puis plus être le proté-

gé de Mme Chappart, il m'est per-
mis du moins de demeurercelui que
vous appelez votre ami, ainsi que

Mlle Paulette et Renée,
“ Seulement, je vous en prie, ne

dites rien à personne de malettro.
“ Commevotre salon est au rez-

de-chaussée et, qu’en cette snison,
vous en laissez constamment la fo-
nôtre ouverto, je vais déposer cette
nuit mon papier sur votre piano.

“Permettez-moi, chère madame
Isabelle, de vous revoir de temps
en temps, ainsi que les enfants.

“ Je suis resté dans le pays. .
ai trouvé du travail.

* Alors, je pourrai l'après midi,
souvent, n'échapper, et venir jus-
qu’au carrefour des Biches.
“Ce n'est pas loin dans le pare,

et, en vous promenunt, vous vien-
drez peut-être jusque là.

* Jen serais si heureux !
* Mais surtout, gardez mon se-

eret, chère madame Isabelle, prinei-
palement vis-à vis de M, Chappart.

“ Je suis que je puis avoir con-
fiance en vous.

“Merci, et à bientôt, j'espère.
“Votre respectucusement dé-

voué. “JEAN”
Paulette ne comprit pas en entier

tette lettre; les phrases volti-
geaient A ses oreilles sans qu'elle en
saisit le sens ; ello était trop petite
encore.
Tout ce dont elle se rendit comp-

te, c'est qu'elle reverrait Jean, et
qu’il ne falluit le dire & personne.
Commec'est nmusant d'avoir un

secret à cet fige !
Cela vous tonne de l'importance,

Une grande importance.
Renée,elle, avait attentivement

écouté ln lecture fuite par Isabelle,
sa fine petite bouche pincée, secs
sourcils froncés.

Il s'agissait pourlafillette d’une
those grave.

Ce serait pour ln première fois
de sa vie qu'elle aurait, quelque
chose de caché pour sn mère, pour
son papa. . et elle hésitait.
Mais l'affection que Renée por-

tait à sa petite sœur, à tante Pelle
à Jean même,fut In plus forte ; elle
se résigna au silence.
Du reste, quel charme dans ces

entrevues inystèrieuses avec le sau
veur de Paulette ! Comme ce serait
agréable de le revoir, de cueillir
ensemble des fleurs, de jouer, car,
quoique grand garçon, Jean se prê-
tait aux jeux de ses petites amies.
—Quand irons nous au carrefour

des Biches, dis tanto ? interrogen
Renée une flamme de plaisir dans
ses beaux yeux bruns.
—Demain, tu verras, je suis sûre

que Jean viendra...
Mais vous ne direz rien à per-

sonne ?
—Nous te le promettons! firent

les petites avec solennité.
: =Bon !.. alors rejoignons Mlle
Hermance.

J'y

 

Vv

Dans Ja forêt, ce lundi matin par-
mi les chemins ombreux, Jean che-
minait au soleil levant.

L'herbe, baignée par la rosée,
semblait d’un vort plus tendre. ra-
jeunie, ont eût dit, grâce à la frai-
cheur de la nuit.

Les oiseaux chantaient, les fleurs
sauvages, le muguet, embaumaient
l'air, la route était- délicieuse ; la
terre sonore paraissait bondir sous
les pas de Jean.

Il marchait alerte, se dirigeant
vers ln demeure du père Lombard.

Il en connuissait la route, puis-
que,la veille, il avait accompagné
Emile en voiture
Emile lui avait montré la direc-

tion à prendre, jusque près de son
habitation.
—Bien sûr, se disait le jeune

garçon, tout en poursuivant son
chemin, bien sûr que le grand-père
Emile m’indiquera le moyen de
trouver de l'ouvrage dans le pays.

Je suis fort, quoique jeune. .
Il consentira sans doute à me

recommander.. il doit connaître
beaucoup de monde. .

Et moi, n'est-co pas, il me faut
peu de chose pour vivre.. Alors
Jaiderai ce bon vieux pére.. entre
gueux on doit se soutenir,

Aucentre d’une clairière s'éle-
vait, bordant le chemin, la cabane
rustique du père Lombard.

Le chaume qui la couvrait était
en cette saison tout fleuri.

Des plantes grimpantes mon-
taient jusqu'à la toiture, cachant
les lézardes des vieux murs, entou-
rant les fenétres de guirlandes par-
fumées.

L'unique porte de ln chaumièra
était ouverto.

Jeun s'arrêta sur le seuil, surpris
par la brusque transition du grand
jour à la pénombre, et tout d’abord
il no put rien distinguer autour de
lui.

Mais ses yeux s'étant habitués à
l'obscurité, le garçonnet distingua
À sn droite un lit dans lequel un
vieillard était couehé.
Auprès de ce lit, et tenant la

main du vieil homme, un enfant
écroulé sur une chaise boiteuse,
pleurait. .

Quelques meubles misérables
étaient, cn et In, dispersés dans la
pauvre cabane.

Quelle déjresse disaient ces chni-
ses dépaillées, cette table à moitié
démolie, ces ustensiles de ménuge
ébréchés !

Jean se sentit le eœurserré.
Ah la maladie est uno terrible

chose pourles pauvres gens !
—Feureusement, il me reste

quelques sous, pensa le généreux
ami de Paulette.

Et il tapa ln porte de son LâÂton
pour annoncersi présence.

Emile tre:snillitet vint au-devant
du visiteur.

À ln vue de Jean, il s'arrêta bou-
che béo, se demandant où il avait
déjà vu ce visage, ce bon regard, ce
sourire.
—Bonjour ! camarade, dit le gar-

çonnet de su voix sonore.. C’est
moi, ton nouvel ami, tu sais bien,
Jean !
—Jean!.. bégayn Emile ahuri,

ce n’est pas possible !
—Je vois ce qui t'étonne, cama-

rade... Hier, j'étais déguisé en
monsieuret nujourd'hui, je porte
un habit.. trop mûr. Mais ça ne
fait rien ; c’est moi tout do même,
va !

Une stupéfaction joyeuse se Ii.
sait maintenant sur les traits d’E-
mile

L'arrivée du brave enfant’ qui
l'avait réconforté la veille, qui lui
avait rendu le courage ct l'espéran-
ce,lui donnait subitement chaud
au cœua.

Il sembla au pauvre être que le
soleil inondait brusquement de
rayons la cabane, que le jour y en-
trait à flots et avee lui la joie.

Ah ! Jean ! Jean ! put-il à peine
bégayer d’une voix quo l'émotion
étranglait, ah ! Jean ! que je suis
conteut de te voir!
—Et moi, donc !.. J'entre, alors.

Et ton grand-père, commentva-t-il
ce matin ?
— Hélas ! pas bien. .
Ses douleurs l’ont empêché de

dormir toute la nuit,
Je ne sais que faire.
—Etle médecin,il ne vient donc

pas ?

—Tu comprends. fit piteusement
Emile, c’est loin ici, et mous som-
mes pauvres... alors. .

.  
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À ce momentle vieillard fit en-
tendre une plainte.

—Voilà, bon papa! voilà ! s’écria
enfant en se précipitant vers le
it,
—Àboire !

père
—Oui, bou papa. . tout de suite,
Et remplissant d’eau nn gobelet

d'étain, Emile le tendit au malade,
qui but avec avidité,

—Est-ce que tu ne parlais pas ?
interrogen-t-il ensuite.

J'ai entendu des voix,il me sem-
ble.

—C'est Joan, bon papn... fit
Emile joyensement, c'est Jean, tu
sais bien. . je t'ui raconté.
—Oui, oui,—et le vieux bûâche-

ron hochaib lentement sa tête grise
oui, un bon enfant, un brave en-
fant.
Où est-il que je le voie ? dis-lui

qu'il s'approche. .
Emu, Jean se tenait droit devant

le lit, ct, le cœur serré, contemplait
les traits tirés du vieillard, sa bou-
che pâlie par les privations.

L'ancien chauffeur de l'usine de
Bar-le-Duc avaitun noble visage,
des yeux où se lisaient l'honnêteté
et la droiture, une aurdole de che-
veux blnnes.
—Me voici, bon père, fit douce-

ment le garçonnet.
Longuement, le vieux bâcheron

examinu l’enfant.
—Emile avait raison, murmura-

t-il, tu ns une belle figure !..
Et comme ça, garçon, tu viens

voir lo pauvre vieux ?
—Je l'avais promis.
—Tuas eu la permission du

moitre ?

Jean releva fièrement ln tête.
—dJe n'ai demandé lx permission

À personne, répliqua-t-il ; je sus
libre bon père, jui quitté pourtou-
Jours le château. .

Mais, s’empressa-t-il d'ajouter, ne
craigmez rien. . Si le maitre est dur
aux pauvres gens, les dunes sont
des anges de charité.

Elles sauront votre malheur, bon
père, ct vous verrez.. les beaux
Jours reviendront vite.

Emile paraissait plongé dans une
stupéfaction profonde.

Il écarquillait les yeux, ouvrait
la bouche, n'en croyait pas ses oreil-
les.

—Coniment ! bégaya-t-il.. com-
ment!tu us quitté ia place? . Oh!

Cette exclumation valait de lon-
gues phrases ; elle signifiait :
—Quelle imprudence d’abandon-

ner ainsi le gite confortable, le
ain.
C'est moi qui n’en aurais pas fait

autant !

—Ecoute, Emile, je vais t’expli-
quer, fit Jean ct tu verras que je
ne pouvais plus rester. .

S'usseyant auprès du lit, le gar-
çonnet commença :

—Je ne connaissais pas M. Chnp-
part, je l'ai vu hier pour la premiè-
re fois. C’est lui, vois tu, qui est
cause de tout.

Aussi c’étuit trop beau, ça ne
pouvait pas durer.

Mais que je raconte d'abord com-
ment Je suis entré à Pierre-Bénite.

Et, en quelques phrases brèves,
Jean dit duns quelles circonstances
il avait été amené à tirer de la mua-
re Isabelle et Paulette, et ce qui
s’en étuit suivi.
—Tu es brave, garçon ! fit le

grand-père d'Emile ; je la connais,

c'te mare ; elle est profonde, et c'te
pauvre dame s’y serait bel et bien
noyée,

On te la devait, ta récompense.
—Je n'aurais demandé... reprit

Jean, et sans la petite fille qui a
vouluA toute force w'emmener au
château, ni vu ni connu, bon père.

J'aurais continué ma.route sans
seulement me retour.

Mais voilà, il fallait que je sache
ce que c'était que le bonheur, pour
ensuite le perdre tout aussitôt. .

Enfin!..

L'enfant soupira, un nuage obs-
cursit ses yeux, il courbn front...

Mais cela ne dura guère ; retrou-
vant vite sa belle vaillance, il pour-
suivit :

—Voilà In chose.. parait que
M. Chappart n’est pas commode, et
je n'ai pas tardé à m’en apercevoir.

Hier, il m'a vu rentrer avec la
voiture des demoiselles, et il-a com-
mencé à me gronder parce que j'é-
tais en retard.

Moi, n'est-ce pas, pour vn boulet
de canon on ne me ferait pas men-
tir.

J'ai expliqué pourquoi je m'étais
attardé, espérant l'attendrir sur

murmura le grand-

vous deux.. sur toi, pauvre Emile,
surtout que Mlle Ronde était avec
son papa.
Cn ne m'a guère réussi, 1 a été

furieux et in’a recommandé do ve-
nir lui parler aussitôt après son dé-
jeuner.

Je sentnis l'orage ; ça ne fait rien
j'y suis allé tout de même.
—Ben ! mon vieux, fit Emile au

milieu d’une quinte de toux qui lui
riielait lamentablement la poitrine,
t'as pas froid aux yeux..

Moi, avec son air de vouloir tout
casser, il m'aurait fait rentrer sous
terre, M. Chuppart.

Et le gringalet levait sur son
nouvel «uni un ragard chargé d'ad-
iniration.
—Buh! répliqua Jean avec son

clair sourire, il ne pouvait pas m’a-
valér on travors, tout gros qu’il
soit!

Puis j'étais sûr d'avoir rien fait
de mal, donc, j'ai obét,

M. Chappart avait pris pour me
recevoir sn figure lu moins commo-
de et ça été un tas do questions sur
ce que j'étuis, d'où je venais, com-
ment je m'appelais, des questions
fuites sur un ton tellement blessant
que je me tenais à quatre pour ne
pns lui répondre des sottises.

Heureusement qu’il est le papa
des petites demoiselles !
—Cesriches, nurmura le vieux

biicheron, quand ça s’y met, ça n’a
pas de cœur pourdeux linrds!
—Sûr que M. Chappart a oublié

le sien, dit Jean,
Et par-dessus le marché, il est

fier comme tout, et vous en veut,on
dirnit, de votre pauvreté...

N'est-ce pas, il n’était impossible
de lui raconter sur moi autre chose
que la vérité.

Je ne connais pas mes parents. .
je ne les ui jamais connus. . et du
plus loin que je me souvienne.. je
ne vois que des étrangers autour
de moi..

Puis ils sont morts ces étranges
et je me suis trouvé seul.. et je
n'ai qu'un nom Jean !..

Voilà mon histoire, elle n'est pas
compliquée, ct Mine Chappurt ne
m'en à pas demandé davantage.

| Elle avait bien vn que j'étais un
lionnête garçon et ça lui suffisait.

M. Chappart, lui, s’est montré
plus exigeant, et j'ai tout do suite
compris que ça n'irait pus long-
temps nous deux.

Je me suis dit qu’il n'aurait pas
de cesse que je sois parti du châ-
teau, qu’il me ferait pourcela tou-
tes sortes de misères, ct, ma for!
J'ai préféré prendre les devants.

J'ai quitté les beaux habits qu’on
m'avait donnés, j'ai vepris mes lo-
ques: ct en route, à l'aventure, coun-
me il y a huit jours !

Le cœur gros, seulement, oh!
oui, bien gros, parce que je regret-
tais mes petites demoiselles. si gen-
tilles, si bonnes.. etles dames..
Mme Isabelle surtout.
—Pauvre petit ! dit le vicillard,

t'as du chagrin, ça se voit et je le
comprends.. mais t'as bien fait de
partir.

T'as raison, il t'aurait chassé, M,
Chappart,

—Qu’est-ce que tu vas faire à
présent tout seul ? interrogea Emi-
le avec intérêt. ;
—Ce que je faisais auparavant,

: done !..
Travailler, je suis fort ot point

maladroit...
Seulement, j'en ai assez de courir

les routes. . je suis las des aventu-
res. .

Je voudrais rester un peu en pla-
ce si c'était possible.

Je serais si content de les revoir
de temps en temps mes chères pe-
tites demoiselles... en cachette, çu
ne ferait rien. . cela me rendrait
heureux quand méme. .
—C'est que—et le vieux bûche-

ron soupira—il n'y a pas grand”-
chose à faire pour toi par ici, mon
pauvre gars.. ce n’est pas un pays
ouvrier.
—Maisje travaillerais à n’impor-

te quoi, bon père, je me prêterais à
tout.. et je ne serais guère exi-
gent, je vous assure. .

(A continuer)

 

Ilfaut qu'il ait dn mérite
 

N faut réellement qu’il ait da mérite,
car lo BAUME RuustAL est choque jour
do plus en plus demandé. Les mdde-
cins le recommandent à ceux qui tous-
sent. Il guérit rapidement et sûrement,
bronehites, catarrhes, oto.
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LP.MORIN& FILS
‘ENTREPRENEURSMENUISIERS

MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES,
DECOUPAGES,EIC

Spécialité :
Bancs d’Eglises, de Sacristies et d’Ecoles

AUSSI,
Assortiment complet. de

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut; !

Bois de Charpente,
, Bardeaux, etc.
Tout ouvrage fait promptement,

,  … Satisfaction garantie
Coin des rues...

St-Antoine ct St-Joseph

 

 

3e St-Hyacinthe

css CHAUSSURES
61-rue StFrancois-61

Place du Marché.

Assortiment général de CHAUSSURES
pour HOMMES, FEMMESet

ENFANTS.

Spécialité : La célèbre Chaussure Ames
ricaîne pour Dumes,

"DOROTHY DODD"

Valises, Sacsdevoyage
ETC., ETC.

HENRIMARIN
Marohaud de Chaussureg

I. A. MASSE,
ASSURANCE

¢* The Manufacturers Life Insurance Co

 

 

Feu,—Vie,—~Accident,—
Marine, —Bris de Vitres,—

Identification,—Garantie,

 

Bureau de ln Manufacturers Life,
172 Boulevard Givonard,

ST-HYACINTHE.

Argent à vrêter. Tél. Dell 31

 

L. N. TRUDEAU.
DENTISTE

102 Rue MONDOR,
ST-HYACINTHE.

 

Lenciers ao tontes sortes tnitssur cogs
mandes. Prix modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
par un nouvean procédé,

Simard & Godbout
Ancienne place de J. D. Renaud

No 210 Rue Cascades,
ST-HYACINTHE

Meubles de Salon, Boudoir, Salle

à Diner, Chambre, etc.

Meubles sur commande.
Réparations faites avec soin.

G. H. Henshaw, Tr,
Agent General d'Assurance»

Vie : Confederation Life Ass. Co.
Feu: North British & Mercantile,

*¢ Norwick Union association Oo,
* Atlas Insurance Company.
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Le Glavigraphe Underwood
Æoriiure Visible.
Vitesse sans Epale,
Alignomeont Parfait

“ L'UNDERWOOD ” est la senle
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est vendue avec son Tabulaire, le seul
pratique, et sans augmentation de prix,
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